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En passant.. . 

Un postulat 
sur les postulats 

Sans vouloir empiéter, sur le terrain réservé de 
notre correspondant de Berne, il nous paraît amu­
sant de mettre l'accent sur un problème évoqué 
au Conseil national et qu'on pourrait aussi médi­
ter en Valais. 

Il s'agit du problème des postulats. 
Quand un orateur a développé son idée et que 

l'assemblée en a pris connaissance, on en fait un 
petit rapport qui va grossir le grand. 

Puis ces cartons sont abandonnés à la poussière, 
aux souris et aux mites. 

Il y a des postulats qui, paraît-il, datent de 
vingt ou trente ans : 

« Leurs auteurs, écrit plaisamment le chroni­
queur de la « Revue », ont quitté le Conseil nat io­
nal ou bien ils sont dans un monde où l'on ne s'oc­
cupe plus ni d u droit de fermage hérédi taire , ni de 
la vitesse des automobiles. » 

Alors, désormais, tout postulat qui ne sera pas 
repris par son auteur ou à sô?i défaut par un mem­
bre du Conseil ou par le Conseil fédéral lui-mê­
me, sera éliminé. 

Voilà le fait brutal, et il entraîne automatique­
ment le lecteur à des méditations goguenardes ou 
mélancoliques. 

Que de discours enfiévrés, d'interpellations à 
grand effet, d'appels éclatants n'auront ainsi pas 
eu d'échos ! 

Ce député qui prend la parole au nom du pays 
qu'il représente a l'impression parfois d'accomplir 
un haut fait, puis il s'aperçoit que l'auditoire écou­
te assez distraitement sa parole, et enfin il doit 
constater que le vent qui passe a doucement épar­
pillé ses phrases. 

Mais si ce phénomène apparaît dans tout son ré­
alisme au Conseil national, il se manifeste en plus 
petit dans nos parlements cantonaux, et ma foi, 
il n'en paraît que plus dérisoire. 

Pensez à ces motions sa?is lendemain qu'un dé­
puté détaille avec amour en français ou en alle­
mand quand ce n'est pas dans les deux langues, et 
qui finissent misérablement dans les oubliettes. 

Les journaux en font mention dans des comptes 
rendus rapides, les gens de bonne volonté laissent 
errer sur ce texte un regard absent, puis tout re­
tombe au néant. 

Songez encore à ces interpellations que l'on ren­
voie inexorablement d'une session à l'autre et aux­
quelles on réglera leur sort dans une séance de re­
levée d'une session prorogée, en plein désert de 
sièges ! 

Quelle tristesse, hein ? Mais aussi, quelle le­
çon ! 

Vanité des vanités, tout n'est que vanité... 
C'est vrai pour les articles éphémères que nous 

griffonnons en quelques heures et que vous lisez 
en quelques secondes, quand vous daignez les lire. 

C'est vrai pour les discours, postulats, interpel­
lations, motions que l'on croit lourds de pensée et 
dont le poids accélère la chute. 

C'est vrai pour neuf manifestations sur dix de 
l'esprit humain. 

Et c'est pour cela, voyez-vous, qu'il faut consi­
dérer l'aspect symbolique de ces postulats qu'on 
enterre alors qu'on ne s'était pas même douté de 
leur existence ! 

Grands mots, beaux gestes, nobles attitudes, tout 
cela se réduit à un instantané, et le temps le jaunit 
rapidement. 

Comme les vieilles photos les vieux postulats 
s'effacent et devant ces images d'un autre âge on 
éprouve un étonnement mêlé d'indulgence. 

Tout ce que l'on peut dire ou écrire en s'agi-
tant a si peu d'importance... 

Mais on fait bien de nous le rappeler, car l'hom­
me est trop oublieux pour tirer de ses souvenirs 
un sage enseignement ! 

A. M. 

Lettre de Berne 

Comme prévu 

Le mo i pour rire... 

P e u de va l eu r 
— Mon éducation musicale n'a pas coûté moins de 

6000 francs à ma mère. 
— Hélas ! on a si peu de choses pour son argent, 

aujourd'hui ! 
E n t r e cochons 

— Moi, on me tuera lorsque je pèserai 200 kilos. 
J'ai encore 20 kilos à vivre. 

E x t r ê m e u r g e n c e 
— Vite, ma femme, lève-toi, astique mon casque et 

fais-moi du café bien fort. Il y a le feu dans le fau­
bourg. 

(De notre correspondant particulier) 

L a courte session extraordinaire des Chambres 
fédérales a permis non seulement de régler dans 
le sens prévu le sort des trois condamnés à mort , 
qui avaient recouru en grâce contre le jugement 
d 'un de nos t r ibunaux militaires terr i tor iaux, elle 
a donné l'occasion à la major i té de not re Pa r l e ­
ment de se catégoriser à l 'égard de trois problè­
mes revêtant une importance qui n 'échappera à 
personne. Lund i soir, la Commission de gestion, 
par l 'organe de ses rapporteurs , a fait l ' intell igen­
te proposition qu 'au début de chaque législature, 
la liste des postulats, motions et petites questions 
en souffrance soit élaguée et délestée de tous les 
rossignols qui y f igurent en dépit du temps, qui 
émousse toute chose et fait vieillir à la longue, iné­
luctablement, les questions les plus actuelles. C'é­
tait la sagesse même, le fatras de motions ayant 
subi à la longue les injures les plus mortelles du 
temps, aut rement dit l ' inexorable et poussiéreux 
oubli que représente le linceul de cuir de l 'admi-
ninistrat ion. 

Le député socialiste Schmidt s 'insurgea contre 
cette suggestion, au nom du sacro-saint principe 
de la représentat ion populaire , qui ne doit souf­
frir aucune restriction, si légitime soit-elle. Mais 
une forte majori té de l 'assemblée donna raison 
aux auteurs de cette intelligente proposition. M a r ­
di, le Conseil nat ional entendit développer diver­
ses motions, dont celle de M. Schmidt (socialiste) 
réc lamant l ' institution d'un impôt fédéral sur les 
successions, et celle de M. Dellberg, demandant 
que tous les dividendes soient raflés au profit de 
la Caisse fédérale, au-dessus de 5 %'. Ce sont deux 
radicaux romands qui se chargèrent de st igmati­
ser la motion Schmidt , non seulement à cause dr, 
caractère net tement démagogique qu'elle mani­
feste, mais aussi parce qu 'une telle suggestion ra­
vi ra i t aux cantons une de leurs dernières ressour­
ces fiscales. M M . Hirzel et Per réard plaidèrent 
avec pert inence la cause de la souveraineté can­
tonale en mat ière de contributions publiques. Ils 
furent suivis par une notable major i té du Conseil. 

Quant à M. Dellberg, qui n 'en est pas non plus 
à son coup d'essai en fait de propositions qui sen­
tent l 'esprit démagogique à plein nez, il se fit pro­
prement bat t re en réclamant la confiscation par 
l 'Etat central de toutes les tranches de dividendes 
industriels et autres supérieurs à 5 %. Not re 
g rand argentier se chargea de lui faire compren­
dre (dans la mesure où une telle conversion était 
possible) qu 'une telle mesure, contraire à nos in­
térêts généraux et au développement de nos acti­
vités économiques nationales, serait inique et d 'u­
ne application prat ique quasiment impossible. 

Biens assurés 
contre V 

AVIS IMPORTANT. — (Comm.) Par arrêté du 
Conseil fédéral du 3 juillet 1942, un fonds a été cons­
titué pour assurer la couverture des dommages causés 
par des violations de la neutralité aux biens assurés 
contre l'incendie en Suisse. 

Cette action est toute empreinte de solidarié, d'en-
tr'aide et de prévoyance sociale : c'est la mise en pra­
tique de notre vieille et belle devise suisse ! Le fonds 
est alimenté par des contributions de la Confédération 
et des Chambres ou Compagnies d'assurances et, au 
besoin, par des avances faites par les cantons. Les as­
surés ne sont appelés à verser une contribution que 
lorsque les ressources ordinaires ne suffisent pas à 
couvrir les prestations, les dépenses du fonds. 

Il résulte donc de ce qui précède que les propriétai­
res au bénéfice d'une police d'assurance contre l'in­
cendie sont également couverts contre tous les risques 
en cas de bombardements. Les effets de la police d'as­
surance sont applicables dans toute leur intégrité aux 
cas de dommages résultant de violations de la neutra­
lité. 

Par contre, si le propriétaire assuré a droit saris au­
tre au paiement de l'indemnité pour le dommage cau­
sé en pareils cas, le propriétaire non assuré ne possède, 
lui, aucun droit à ce versement. 

Pour ce dernier, seule une action de secours peut 
être alors organisée pour lui venir en aide jusqu'à 
concurrence de 40 % au maximum du dommage subi. 
Il faut noter que l'initiative de cette action de secours 
est compétence des cantons qui versent la moitié du 
montant des secours et que d'autre part il n'y a aucu­
ne obligation juridique pour eux de prendre une telle 

C'est ce que sanctionna sagement la major i té de 
l 'assemblée. 

Duran t toute la mat inée de mercredi , l 'Assem­
blée fédérale réunie à huis clos examina les re­
cours des trois plus récents condamnés à mort par 
un tr ibunal militaire, pour haute trahison et l ivra i ­
son, contre a rgent comptant , de secrets intéres­
sant la défense nat ionale . Après la décision inter­
venue il y a quelques mois, il paraissait impossi­
ble que l 'Assemblée se déjugeât , surtout du fait 
que dans le cas part iculier , deux officiers de l 'ar­
mée suisse s'étaient rendus coupables de cet exé­
crable forfait. On aura lu le communiqué officiel 
publié à l'issue de ces longs débats, communiqué 
par lequel l 'Assemblée fédérale déclare oppor tun 
de renseigner le public sur les raisons profondes 
qui ont motivé sa tr iple décision négat ive. En 
agissant comme ils l 'ont fait, les trois malheureux 
devaient savoir qu'ils exposaient la vie de leurs 
camarades appelés à jouer tel rôle dans la défen­
se du pays. Leur crime contre la patr ie ne saurai t 
comporter de pitié. 

A l 'heure où para î t ront ces lignes, les trois cou­
pables auront payé leur dette à la patr ie . Nous 
voulons nous borner à souligner ici le fait que les 
majorités négatives ont été beaucoup plus fortes 
que lors de la session extraordinaire précédente, 
évidemment parce que leur qual i té d'officiers ag­
gravai t s ingulièrement la culpabil i té de deux des 
trcîtres et que l ' immense major i té .des pères cons­
crits s'est bien rendu compte, cette fois-ci, que la 
sécurité du pays et de ceux qui sont préposés à sa 
ga rde ne saurait souffrir certaines forfaitures. Il 
faut a rdemment souhaiter que le terrible exem­
ple porte ses fruits et que pour l 'honneur du pays 
tout entier, des défaillances aussi lamentables 
des aberrat ions aussi dégradantes ne se reprodui­
sent plus. P-

* * * 

L E S T R A I T R E S O N T E T E E X E C U T E S 
Le PU. Char les -Ot to Re imann , 1913, de Bâle, le 

lieut. Ot to-Peter Kully, 1917, d 'Olten, l 'automobi­
liste E r w i n Phi l ipp, 1912, de Bâle, ont été exécu­
tés mercredi après-midi . Ces trois traîtres étaient 
les personnages pr incipaux d 'une vaste organisa­
tion d 'espionnage. Ils espionnèrent d ' importants 
secteurs de notre système de défense. E n divul­
guant ces secrets militaires, les condamnés ont 
gravement compromis la vie de leurs camarades , 
au cas où nous serions entraînés dans des compli­
cations militaires, et ils ont honteusement violé 
leur serment au drapeau . Leur cas se trouve enco­
re aggravé par le fait qu'ils se sont fait payer 
leurs-actes de trahison. 

initiative. Les modalités d'exécution de l'action de se­
cours sont fixées par l'arrêté du Conseil fédéral du 21 
août dernier. 

En conclusion, si nous avons tenu à signaler dans 
la presse, dans les grandes lignes seulement, la portée 
pratique des deux arrêtés fédéraux précités, c'est dans 
l'idée qu'en présence de l'aggravation des risques par 
suite des bombardements toujours possibles : 

a) les propriétaires assurés vérifient leur police d'as­
surance contre l'incendie et mettent les montants as­
surés en harmonie avec le coût actuel des matériaux 
de remplacement ; 

b) les propriétaires non assurés sortent de leur in­
souciance coupable et contractent des assurances au 
moins pour l'immeuble principal et pour le mobilier 
de la famille. L'Inspecteur cantonal du feu. 

T é l é p h o n e a u t o m a t i q u e . — Nous a-
vons signalé dans notre dernier N o le nouvel a-
vantage offert pa r l 'Adminis t ra t ion des télépho­
nes aux abonnés du réseau Sierre-Sion en ce sens 
qu'ils peuvent désormais communiquer automat i ­
quement avec n ' importe quel abonné du groupe 
automatique de Lausanne , et cela sans recourir au 
No 14 de la Centra le . 

Comme une telle faveur ne saurai t laisser in­
différents — sinon jaloux — les abonnés du ré­
seau de Mar t igny , nous pouvons les rassurer en ce 
sens qu'ils auront aussi leur tour et cela confor­
mément au p rog ramme établi pour l 'automatisa­
tion. E n tout cas, aucune région ne sera lésée ou 
prétéritée, mais il est assez difficile, dans les cir­
constances actuelles surtout, de dire dans combien 
de temps ces nouveaux perfectionnements — aux­
quels l 'Administrat ion des Téléphones voue d'ail­
leurs toute sa sollicitude — pourront être réalisés. 

A travers le monde 
® M. Churchill en Amérique f — D'après cer­

tains bruits qui courent dans les milieux suédois, M. 
Churchill ne serait pas à Londres en ce moment. On 
remarque en tout cas que le premier ministre n'a pas 
participé aux débats de la Chambre des Communes 
et n'a pas assisté aux cérémonies organisées à l'occa­
sion du 80e anniversaire de M. Lloyd George. On 
rapproche ces constatations des rumeurs selon les­
quelles M. Churchill devait se rendre aux Etats-Unis 
pour discuter avec M. Roosevell de la situation en 
Afrique du Nord. 

® Le Chili rompt avec l'Axe. — Le gouverne­
ment de la république sud-américaine du Chili a dé­
cidé la rupture des relations diplomatiques avec les 
trois puissances de l'Axe. 

® Un pas de plus... — Considérant les progrès de 
la guerre et la perspective d'une prochaine expulsion 
de l'Axe du continent africain, le Parlement de Pre­
toria vient d'autoriser les forces sud-africaines à se 
battre également au-delà du continent noir. 

® La conscription anglaise. — Le gouvernement 
britannique vient de décider d'accepter des engage­
ments pour l'armée des jeunes gens âgés de 17 ans, à 
condition qu'ils soient d'abord relégués à la réserve ou 
appelés à une date convenue, après qu'Us auront at­
teint l'âge de 17 ans et demi. 

© Représailles sur Londres. — En guise de re­
présailles contre les gros raids de la RAF sur Berlin, 
la Lutfwaffe a effectué deux violents bombardements 
sur Londres, qui ont causé de nombreuses victimes et 
fait des dégâts importants. 

® Progression allemande en Tunisie. — Des 
unités d'artillerie britanniques aident maintenant les 
Français à faire face à la pression allemande persis­
tante au sud-ouest de Pont-du-Fahs, sur le secteur 
méridional du front de Tunisie. Malgré la résistance 
alliée acharnée, les troupes allemandes, appuyées par 
des chars et des avions, réussirent à pénétrer de 11 
km. sur la route de Pont-du-Fahs à Robaa. 

L'objectif allemand semble être de déloger les Al­
liés de tous les terrains élevés de la région, afin d'em­
pêcher une attaque alliée contre les ports de Sousse et 
de Sfax, et de maintenir ouvert le couloir côtier me­
nant en Tunisie septentrionale par lequel l'armée de 
Rommel venant de Tripolitaine pourrait vouloir passer. 

® L'évacuation de Tripoli. — Les reconnaissan­
ces aériennes ont permis de constater que le maréchal 
Rommel évacue Tripoli en toute hâte. Il a réquisi­
tionné tous les véhicules automobiles susceptibles de 
tenir la route et d'interminables colonnes se dirigent 
depuis la ville vers l'ouest. Le général Montgomery en­
voie tous ses appareils-chasseurs, bombardiers et artil­
lerie volante pour harceler l'ennemi en retraite. Une 
grande bataille de destruction est en cours aux portes 
de Tripoli. L'armée anglaise n'est maintenant plus 
qu'à quelques kilomètres de la ville. 

© Tripoli serait contournée. — On mande du 
Caire que le gros effort de la 8c armée britannique se 
porte à son aile gauche. De toute évidence, Montgo­
mery cherche à renouveler la manœuvre qui lui a réus­
si à Misurata et à contourner la ville plutôt que de l'at­
taquer de front. C'est donc à l'extrême sud de son 
front de bataille que le général a placé ses divisions 
blindées lourdes. Il cherche, en effet, à accrocher la 
plus grande partie de l'Afrikakorps et à le contraindre 
au combat avant qu'il ne puisse se mettre en sécuri'é 
— au moins relative — derrière la ligne du Mareth. 

On peut conclure de ces observations que les pro­
chains combats de quelque importance ne se livreront 
pas dans la région de Tripoli, mais beaucoup plus à 
l'ouest à proximité de la frontière tuniso-tripolitaine. 

© Les succès russes quotidiens. — Tous les 
jours, des communiqué spéciaux de Moscou nous ap­
prennent la prise par les troupes soviétiques de nou­
velles localités. Mercredi, les Soviets ont capturé la 
ville d'Ostrogorsk, ainsi que Kevinnomysk, sur la voie 
ferrée principale de Rostov-Mozdok. Proletarskaya et 
plusieurs autres villes ont également été prises. Sur le 
front du sud-ouest, Bclo et Kurakhivo ont été prises. 

Un grand nombre de soldats des divisions alleman­
des prises au piège au sud de Voronèje se sont rendus; 
le reste est annihilé systématiquement. Le journal Is-
ves ia compare l'importance numérique de ces divi­
sions à celle des divisions de Stalinegrade, atteignant 
au total 70.000 hommes. 

© Une déclaration de l'état-major soviétique.— 
Le porte-parole de l'état-major russe a déclare offi­
ciellement : « Au sud de Voronèje, il s'est passé quel­
que chose de semblable à ce que l'on avait vu en son 

j temps près d'El Alamein lorsque les troupes italien-
j nés furent abandonnées en un clin d'oeil dès que la 8e 
' armée anglaise passa à l'offensive. Cette fois, ce sont 

les troupes italiennes et hongroises stationnées près de 
Voronèje qui attendirent en vain les réserves alle­
mandes, après avoir subi dans les premières 48 heures, 
à la suite de nos attaques, des pertes particulièrement 
sanglantes. Le fait que le 4e corps d'armée italien et 
une partie considérable de l'armée hongroise ont re­
noncé à des sacrifices plus étendus, est démontré par 
le nombre élevé des prisonniers. Le 4e corps d'armée 
italien a été complètement dissous et n'existe plus. Les 
Hongrois ont perdu six diviAons, et ces deux partenai­
res de l'Axe ont perdu près de Voronèje 50,000 pri­
sonniers et un nombre égal de tués et blessés. » 



• • 

« L E C O N F E D E R E 

Pol i t ique vaudoise 

Démission de H. Gbamorel 
conseiller aux Etats 

L . 

AM'heure où ces l ignes para î t ront , la démission 
de M. le conseiller aux Etats Louis Chamore l au­
ra cer ta inement été rendue publ ique. L a décision 
ina t tendue du distingué député de Gryon a vive­
ment surpris les milieux politiques de son canton 
et de la Suisse romande. I l ne nous appar t ien t pas 
d 'en rechercher les motifs. No t r e dessein n'est pas 
non plus de dire ici tous les mérites que M. Cha­
morel s'est acquis aux Chambres fédérales, tant 
comme conseiller nat ional que comme conseiller 
aux Eta ts . L a Revue, l 'organe des radicaux vau-
dùis, ne manque ra pas d e le faire. Qu' i l nous soit 
néanmoins permis d 'expr imer les regrets de la 
perte que cette démission cause au Par lement . 

U n e chose est certaine, c'est qu'elle va susciter 
des complications. E n effet, à peine était-elle con­
nue officieusement que les l ibéraux (conservateurs 
protestants) mettaient en avan t la candidature de 
M . Fauquex , conseiller nat ional , très r épandu dans 
le monde des -syndics vaudois parce que lu i -même 
syndic de Riex. M. Fauquex est également avan­
tageusement connu dans les mil ieux viticoles. 
Capi ta ine d 'art i l lerie, il est très apprécié pa r la 
t roupe. C'est dire que la candidature Fauquex of­
fre de sérieuses chances. 

Quel le sera l 'a t t i tude des radicaux ? Ils> ne se 
laisseront assurément pas faire. Ce n'est d 'ai l leurs 
pas la première fois que les l ibéraux leur dispu­
tent le second siège au Conseil des Etats . Mais ils 
AC manqueron t pas de souligner que les circons­
tances actuelles commandent d 'évi ter une pareil le 
compétit ion entre les deux par t is qui se par tagen t 
les lourdes charges gouvernementales . D ' au tan t 
que les l ibéraux bénéficient dans une la rge me­
sure des avantages du Pouvoir exécutif (divers 
magistrats judiciaires*, fonctionnaires et employés, 
etc.) et que sur les 3 sièges au Par lement fédéral 
que peuvent occuper les membres d u Conseil d 'E­
ta t , les l ibéraux en dét iennent deux. 

Les .noms de M M . Val lot ton et Rochat sont mis 
en avan t . Mais il semble que le p remie r surtout ne 
voud ra pas quitter le Conseil na t ional qu'il a p ré ­
sidé avec une ra re distinction et une compétence 
remarquable et où son influence est g rande . 

M . Rochat , qui y t ient aussi une place en vue, 
ne voudra pas non plus passer dans la Chambre 
hau te . . 

E t alors ? Il semble probable que fidèles a la 
t radi t ion selon laquel le les deux représentants 
vaudois au Sénat helvét ique sont, l 'un d e la ville 
et l 'autre d e la campagne , les radicaux fassent a p ­
pel à un « terr ien ». M. Alber t Paschoud, conseil­
ler nat ional , , pourrai t fort bien être ce terrien. 

D 'une famille très connue chez nos voisins — 
son pè re fut directeur du Crédi t foncier et son frè­
re Maur ice Paschoud est directeur général des C. 
p . p . — Alber t Paschoud jouit de l 'estime unan i ­
me dans son canton. Ses interventions au Conseil 
na t ional en faveur du vignoble romand ont été a p ­
préciées. P e n d a n t de nombreuses années, il tu t 
président de la Fédérat ion romande des vignerons. 
Et, cela compte. Aussi, les radicaux vaudois se­
ra ient b ien inspirés en désignant , pour faire pièce 
au v igneron Fauquex, le vigneron-chef Alber t 
Paschoud. 

Quoiqu' i l en soit, on redoute dans certains mi­
lieux vaudois que la lut te qui risque de s 'engager 
entre les deux part is gouvernementaux ne porte 
ombrage à la coalition qu'ils ont main tenue non 
sans peine jusqu 'à main tenant . Sans compter qu il 
y a encore l ' inconnue d e la position qu 'adopteront 
les minori tés socialiste, agra r ienne et dut twei le-
r ienne ! 

* (Réd.) Ce n'est pas tout à fait le cas en Valais ! 

PAPIERS 
POUR MACHINE A ÉCRIRE 

stock important et bien assorti. 

En vente à... 

NOTRE RUBRIQUE DU VENDREDI 

\s^ SION E- 0UVIER 
directeur 

U N D I G E S T I F ? ? . . . 
Essayez après le repas un bitter des "DIABLEBETS" 
sec ou avec de l'eau chaude (grog). Vous y reviendrez 

y OLLUZ Jacques, Saxon 
Votre Agent d'Affaires ! Tél. 6.2338 

! Tous l i t iges- Organisation et tenue de Comp­
tabilités - Affaires Immobilières - Recouvre­
ments-Correspondancefrançalse, allemande 

Maux de reins ne sont pas maux de rien 
Contre les maux de reins qui rendent tout travail pénible 

et dont l'aggravation risque de prendre un caractère dangereux, 
nous recommandons l'usage régulier du médicament Qandol à 
raison d'un cachet matin et soir. Les reins sont soulagés et les 
douleurs rhumatismales s'apaisent car le Qandol, basé sur l'ac­
tion des dérivés lithinoquiniques, combat la surproduction de 
l'acide urique dans l'organisme. Le Gandol vaut 3 Fr. pour 
une cure de dix jours. Ttes Phies. 

)) g g j Charles Genetti, Saxon 
| * T é l . 6.23.44. _ Agent général pour I I Sulm romand il I I 

# M a i s o n Les F i ls M a y e , V ins , B lddes 

Conseil d'ami 
Prenez régulièrement, avant chaque repas, un verre à 

madère du vin fortifiant, actif et agréable, que vous préparez 
youg-mème en versant un flacon de Quintonine dans un litre 
de vin. La Quintonine est un extrait concentré à base de plan-
tel et de glycérophosphate de chaux. Elle stimule l'appétit, 
facilite la digestion et fortifie l'organisme. Le flacon de Quln-
iQnlne coûte seulement 1 fr. 95 dans toutes les pharmacies. 

La voix du Valais en... 
Perplexité 

A ne vous rien cacher, depuis quelque temps, j'é­
prouve une certaine inquiétude et je m'interroge en • 
vain : 

As-tu bien lu tous les numéros du Nouvelliste ? 
Oui, dans l'intimité, je me dis « tu ». 
Il me semble, en effet, les avoir tous lus, car je me 

passerais plutôt de mon petit déjeuner, le matin, que 
du journal de mon confrère Haegler : 

J'aime tellement ses tartines ! 
Eh bien ! je ne me souviens pas qu'il ait dédié le 

moindre article à la gloire des quarante ans de Parle­
mentarisme de M. Raymond Evéquoz. 

Encore une fois, je puis me tromper. 
Peut-être étais-je atité ce jour-là, mais alors, on 

m'aura caché mon état ! 
Il serait surprenant, n'est-ce pas ? que le Nouvellis­

te ait laissé passer sans un mot cet anniversaire impor-
tant, lui que M. Raymond Evéquoz n'oublia pas quand 
M. Haegler fêta le sien. 

Seulement, je renonce à reprendre un à un tous les 
numéros du journal pour m'assurer de la chose et l'é-
ditorial que j'aurais voulu dévorer, je m'en vais tâcher 
de l'écrire. 

Vous y perdrez sans doute... 
Mais moi, j'y gagnerai du temps. 

• r 

Un député qui compte 

M. Raymond Evéquoz siégea durant plus d'un de­
mi siècle au Grand Conseil valaisan. ' 

C'est un record difficile à battre. 
Il représenta le canton tour à tour au Conseil natio­

nal qu'il présida et au Conseil des Etats, et ainsi de­
puis quarante ans (nous disons bien quarante!) il as­
siste aux sessions des Chambres fédérales. 

A ces litres on peut en ajouter d'autres : 
Il fut président du parti conservateur suisse et prési­

dent du parti conservateur valaisan. 
Pendant combien de temps ? Ça je l'ignore, hélas ! 

mais ça date, en tout cas, d'avant le déluge, oui enten­
dons-nous : d'avant le dernier déluge où l'on vit M. de 
Chastonay se sauver à la nage et M. Ebener boire une 
tasse. 

Que M. Raymond Evéquoz soit l'adversaire irréduc­
tible du parti radical, je le sais bien, mais ed-ce une 
raison pour nier ses qualités ou ses mérites ? 

Ce que j'admire en lui, c'est son habileté, sa sou­
plesse et sa courtoisie. 

Une seule fois je le vis perdre un instant son sang-
froid au Grand Conseil, quand M. Karl Dellberg l'at­
taqua de façon directe. 

M. Evéquoz devint rouge et M. Dellberg devint 
blanc, la colère animant l'un et l'autre. 

Ce fut un torrent de mots, il y avait de l'électricité 
dans l'air, mais depuis il a passé beaucoup d'eau sous 
les ponts et chacun des deux antagonistes a repris sa 
sérénité. 

M. Raymond Evéquoz redevint maître de lui-mê­
me, et s'il n'est plus tout à fait celui des autres, il 
jouit encore aujourd'hui d'un prestige enviable. 

Au Grand Conseil, où je l'ai tant de fois entendu 
discourir, il y a deux catégories de députés, dans {es 
rangs de la droite : 

Ceux qui comptent... 
Et ceux que l'on compte ! 
Incontestablement, M. Raymond Evéquoz se ran­

geait dans la première catégorie. 
Il laissait s'épuiser le débat, puis quand le dernier 

Haut-Valaisan avait achevé d'endormir la salle, il se 

levait, et d'une voix chaleureuse et claire il exposait 
son point de vue. 

C'était, comme par hasard, celui de la majorité du 
Gouvernement. 

Avec quel art, il réduisait Vargumentation la plus 
touffue à quelques phrases, simples ! 

Il disait : « mais voyons, c'est l'évidence même... » 
«ou bien «Je ne vois pas d'autre solution... » et'natu­
rellement ses amis l'approuvaient pour se donner Vil­
lusion d'être au moins aussi mtelligents que lui ! 

Puis il fallait voter. 
Tous les yeux des conservateurs se portaient sur le 

chef. 
On attendait qu'il se levât pour connaître exacte­

ment son opinion qui ne transparaissait pas toujours 
dans sa parole ondoyante et alors soixante députés se 
levaient derrière lui, quelques-uns avec une seconde 
ou deux de retard. 

La cause était entendue. 
M. Raymond Evéquoz en s'asseyant entraînait dere­

chef dans ce mouvement les soixante derrières qui for­
maient le gros du parti conservateur. 

Peut-être en fin renard souriait-il de ce succès qui 
flattait son amour-propre et qui honorait grandement 
les dirigeants de la droite. 

On venait le congratuler, mais lui s'éclipsait déjà, 
ce qui augmentait sa ressemblance avec un astre de 
première grandeur. 

Ingratitude 
Vous connaissez probablement comme moi ces par­

lementaires dont le signalement sur un passeport con­
fine à la banalité la plus courante : 

Front moyen, bouche moyenne, menton ihoyen, 
oreilles moyennes... 

Moyens : moyens ! 
Ce n'est fichtre pas le portrait de M. Raymond Evé­

quoz ! 
Physiquement, d'abord, c'est un bel homme. 
Il a de l'allure et de la prestance. 
Sur la scène politique, il apparaît comme un ténor 

séduisant. 
Et puis, pour ne pas lui reconnaître uni; inislligi'nce 

exceptionnelle, il faudrait n'en avoir pas du tout soi-
même. 

Il sait admirablement éviter les écueils, détourner 
les difficultés, louvoyer à travers les méandres tans se 
heurter trop brutalement aux obAacles. 

Il n'y a que ceux qui le suivent qui, parfois, se cas­
sent le nez ! 

Les maladroits ! 
Lui, charitable et bienveillant, leur vient en aide et 

c'est ainsi qu'il fut un temps où M. Raymond Evé­
quoz s'appliquait à retrouver le soir son parti qu'il 
avait égaré le matin. 

Il en a repêché des victimes ! 
Il en a tendu des perches ! 
Il en a donné dffs coups de mains pour recevoir fi­

nalement de tel ou tel de ses obligés, le coup de pied 
de l'âne. 

Eh bien ! je n'ai jamais applaudi à l'ingratitude, et 
quand j'entends des conservateurs bon teint débiner 
M. Evéquoz après l'avoir encensé pendant cinquante 
ans, ils me mettent mal à l'aise. 

Ils ont l'air de le renier... 
Mais ce sont eux qu'ils renient. 
Aussi, voyez-vous, à l'occasion de ses quarante ans 

de parlementarisme à Berne, je lui présente av c mes 
félicitations, mes souhaits. 

Et si ces amis ont oublié de le faire, ils ne m'en vou­
dront pas d'y avoir pensé pour eux. A. M. 

Nouvelles au Val aïs 
S i o n . — f M. Joseph Gasser. — Demain sera 

enseveli à Sion M. Joseph Gasser, qui fut pendan t 
plusieurs années ga rde-champêt re de la capitale. 

M. Gasser qui s'en va au bel âge de 82 ans s'é­
tait consacré à l 'agriculture dont il fut un pion­
nier avisé ; le regretté défunt s'était toujours don­
né pour tâche de fa i re bénéficier ses compatriotes 
des enseignements qu'il avai t reçus à l 'Ecole d 'a­
gricul ture d 'Ecône. 

M. Gasser laisse une nombreuse famille, à la­
quelle vont nos sincères condoléances. 

L e C h â b l e . — Nécrologie. — Encore un de 
nos vieillards de la g rande commune de Bagnes 
qui s'en est allé hier jeudi dans sa 86me année, 
M. J e a n Baillifard dont l 'ensevelissement a lieu 
demain samedi à Châble. Nos condoléances. 

L e Châble . — Conférence. — Dimanche prochain 
24 crt, à 20 h., à l'Hôtel du Giétroz au Châble, M. 
Jean Broccard, poète et écrivain valaisan, donnera une 
conférence sur le sujet suivant : « Les poètes et la na­
ture ». La population est cordialement invitée à cette 
conférence où l'on espère salle comble, d'autant plus 
que l'on connaît le vif intérêt que Bagnes a toujours 
voué aux choses de l'esprit. Une très modique finance 
d'entrée sera perçue pour couvrir les frais de la salle. 

R e s t r i c t i o n s d e C a r n a v a l . — Le Con­
seil d 'Eta t a décidé d ' interdire «pendant les fêtes 
d e Carnava l de 1943 les cortèges masqués et les 
fêtes costumées sur les places publiques et dans 
les rues. Il a également interdit la production de 
chants humoristiques et la distribution de la l i t té­
ra ture de Carnava l . Les feux d'artifice sont éga­
lement interdits. 

S i o n . — La soirée annuelle de l'Harmonie. — 
Elle aura lieu demain samedi 23 crt à l 'Hôtel de 
la Paix . I ndépendammen t du beau p rogramme 
musical que nos musiciens sédunois réservent pour 
cette soirée, on annonce le concours de Mlle M a g -
da Lavanchy , violoniste, professeur au Conserva­
toire de Berne, accompagnée au piano par Mlle 
Fœtisch. 

Mlle Lavanchy est une grande artiste qui a obtenu 
des succès éclatants tant en Suisse qu'à l'étranger et 
tout spécialement en Amérique où elle fit une tournée 
triomphale. Ce sera pour nous une chance que de l'en­
tendre, accompagnée par une pianiste de renom. 

L'Harmonie a mis au programme des œuvres des 
grands maîtres St-Saëns, Rossini, Wagner, Messager. 

Comme seule la carte de membre passif donne droit 
à l'entrée, les personnes qui ne l'ont pas encore retirée 
pourront le faire à l'entrée. Il est toutefois prudent de 
se la procurer d'avance. (Voir aux annonces). 

B r i g u e . — Les électeurs de Brigue seront ap­
pelés aux urnes samedi et d imanche pour désigner 
le successeur au Conseil communal de M. Gaspard 
de Stockalper, démissionnaire, qui vient s'être 
nommé fonctionnaire juris te à Berne. Le candidat 
présenté par le part i conservateur (nuance «vieux 
conservateurs » à laquelle appar t ien t M. de Stoc-
Kalper) est le Dr Jos . Bielander. Nous ignorons en 
ce moment si un ou d 'autres candidats lui seront 
opposés. 

G a r d e s u i s s e d u V a t i c a n . — Le premier 
l ieutenant Adolphe Car len , originaire du H a u t -
Valais , a été promu 'au grade de capitaine à la 
ga rde suisse du Vat ican . 

est ouverte 
Tous les produits 
de droguerie. 

Au s o m m e t d e l a B u e d u R h ô n e 
(ancien Café Valéria) 

Tél. 2.20.83 Tous les produits vétérinaires 
et pour l'agrlcullw e. 

LIDDES : 
Moyens de communication 

Nous ne pouvons qu 'approuver la correspon­
dance pa rue dans le Confédéré au sujet de la voi­
ture postale Orsières-Bourg St -Pier re qui ne rend 
plus les services qu'on est en droit d 'a t tendre en 
hiver. Nous nous souvenons que duran t les hivers 
1911-1912 tout au moins, il n 'y avait pas un, mais 
deux services journal iers et avec voiture ou t ra î ­
neau à « qua t re » places. Or, t rente ans plus ta rd 
cette même adminis t ra t ion se contente de desser­
vir nos communes avec une voiture à deux places ! 
On ne peut pas précisément parler de progrès. . . 

Au reste, la demande d'un service postal pa r 
automobile est normale de nos jours. On a bien 
introduit ces services dans d'autres hautes vallées. 
Ainsi sur le parcours S ta lden-Saas-Grund, dans le 
Val d 'Anniviers , le Val d 'Hérens , sur la route 
Sion-Bramois-St-Mart in , Troistorrents - Morgins, 
etc., etc. 

On a des triangles spéciaux et des chasse-neige 
pour tenir les routes ouvertes. Il importe donc 
qu 'on arr ive aussi à une plus juste compréhension 
de nos besoins ; l 'équité le veut d 'ail leurs. De nos 
jours , nos gens ne se terrent pas comme des mar­
mottes l 'hiver. Pour faire des affaires, du com­
merce, il faut se déplacer souvent. Si on voulait 
bien faciliter ces déplacements , on éviterait à nos 
populations des dépenses sensibles de temps et 
d 'argent. 

Depuis le temps qu 'en haut lieu on se gargarise 
de belles phrases à l 'adresse des populat ions mon­
tagnardes , ce serait le moment de passer enfin aux 
actes. Nous lisions dans nos journaux, il n 'y a pas 
un mois, qu 'un « Office central » était créé à Ber­
ne pour l 'étude des questions se rappor tant aux 
contrées montagneuses. Voici donc une occasion 
toute trouvée. Si notre Conseil, pour conduire ses 
tractat ions avec succès, veut s 'assurer des appuis, 
il n 'a que l ' embarras du choix. E n effet, M. Es-
cher, conseiller nat ional à Brigue, n'est-il pas pré­
sident du groupe par lementa i re s'occupant des be­
soins des cantons montagnards ? U n autre con­
seiller nat ional , M. Troil let , n 'est-il pas En t r e ­
montant pa r surcroît, et notre représentant à Ber­
ne ? M. le conseiller d 'Eta t An thama t t en , chef du 
Dépt des t ravaux publics, dont ces ' questions de 
transports sont de son ressort, et qui connaît bien 
notre région, ne peut- i l pas s'interposer et plaider 
notre cause ? 

Enfin, le Directeur des Postes du 2me Arrondis ­
sement, g rand ami de not re canton, reconnaîtra 
sans doute le bien-fondé de notre requête. 

C'est au pied du mur qu'on connaît le maçon. 
Z. 

— o — 

A propos d'un accident mortel de 
m i n e . — L'accident de la mine de Chandol ine, 
que nous avons relaté dans notre dernier N o et 
qui a coûté la vie à un mineur polonais, s'est p ro ­
duit mardi mat in vers 6 h. 10. L 'ouvrier en ques­
tion, un soldat interné, se nommerai t François 
Okupski. I l est âgé de 39 ans, célibataire et était 
avant la guerre ouvrier agricole dans la Moselle 
(France). Il a été at teint pa r un bloc isolé détaché 
de la galerie et mourut sur le coup. Le malheu­
reux mineur était occupé à peller du charbon, ac­
croupi dans la galerie, quand ce bloc tomba sur 
lui. Chacun compatit au malheur dont sont si sou­
vent victimes ces t ravai l leurs obscurs des mines, 
et ce n'est pas sans émotion que l'on pense par 
exemple aujourd 'hui au sort de ce soldat polonais 
qui loin de sa patr ie envahie a t rouvé la mort dans 
un accident imprévisible et dû surtout à la fatal i té . 

C h r o n i q u e t h é â t r a l e . — «La Colère de 
Dieu » de Maurice Zermatten. — Lorsqu' i l parut , 
le roman de Maurice Zermat ten produisit une 
grosse impression. Il marquai t un réel progrès sur 
les œuvres précédentes du romancier valaisan. 
L 'abondance verbale des descriptions, qui alour­
dissait les premiers romans, avait fait place à un 
récit plus serré, pa r t an t plus dramat ique. Il était 
dès lors normal que l'on eût songé à porter à la 
scène cette t ragique histoire d 'un vi l lage valaisan, 
qui renie ses traditions, sous l ' influence d'un j eu­
ne dévoyé revenu au pays après avoir ga lvaudé 
sa jeunesse dans les bas-fonds de la g rande ville. 

L 'entreprise était difficile, mais n 'a pas effrayé 
Mme Yolande Thévenoz pour ses débuts d 'auteur 
dramat ique . Cette pièce en trois actes est, para î t -
il, d 'une fort belle venue. Elle sera créée, à Saint-
Maurice, les 7, 14 et 21 février prochain, par «Le 
Vieux Pays », dans une mise en scène de Paul Pas-
quier et des décors d 'André Berguerand. 

Assurance sur la vie. — (Comm.) 
Pa'.ria, Société mutuelle suisse d'assurances sur la 

vie, accuse en 1942 une production nouvelle de 67,7 
millions de capitaux assurés (en 1941 : 34,2 millions). 
Cette production a été réalisée exclusivement en Suis-
:e et est de loin la plus forte que cette société ait enre­
gistrée depuis sa fondation. Elle est presque le double 
de celle de l'année dernière. Cette augmentation très 
forte du capital total des nouvelles assurances souscri­
tes auprès de la société est due en premier lieu au dé­
veloppement de l'organisation, facilité lui-même par 
l'esprit de prévoyance de la population de notre pays. 
La confiance témoignée à la société de façon si évi­
dente ne peut être qu'augmentée par la refonte des 
tarifs effectuée en 1942. Les taux de primes pour les 
assurances avec participation aux bénéfices n'ont pour 
ainsi dire pas subi de modifications. Suivant l'impor­
tance prédominante du facteur intérêt ou du facteur 
mortalité, il est constaté'des augmentations insigni­
fiantes ou des réductions. La situation financière parti­
culièrement solide de la société lui a permis, malgré 
les taux d'intérêts actuels très bas pour les nouveaux 
placements, de maintenir aussi pour les nouvelles as­
surances les mêmes systèmes et les mêmes taux de 
participation aux bénéfices. Les nouveaux contrats 
auront donc le privilège de jouir de la même partici­
pation aux bénéfices avantageuse que les anciens. 

Agent général pour le Valais : M. Willy Joris, Sion. 



« LE CONFEDERE » 

Une question 
Chacun aura lu avec intérêt le communiqué pa ­

ru dernièrement dans la Presse valaisanne relatif 
aux réjouissances publiques et chacun aura sous­
crit sans arr ière pensée à l 'excellente a rgumenta ­
tion invoquée à ce propos. 

Ainsi , un ar rê té du Conseil d 'E ta t — pour des 
motifs que nous ne discutons pas — interdi t toute 
publicité pa r voie d'affiche ou par les journaux, 
q u a n d il s 'agit de soirées dansantes , thés dansants , 
etc. P a r contre, de telles manifestations peuvent 
être annoncées au moyen de papillons adressés à 
la clientèle. , 

Mais alors, une question se pose ici. Pourquoi 
les journaux seraient-ils les victimes directes de 
cette mesure ? Pourquoi leur interdire la petite 
annonce réclame justifiée en parei l le circonstan­
ce ? • 
» Ignore- t -on peut-êt re , au Gouvernement , la si­
tuat ion difficile dans laquelle se débat actuelle­
ment la Presse valaisanne ? N ' y sai t-on pas que 
c'est la publicité plus que les abonnements qui per­
met à un journa l de vivre ? 

E t alors, on vient encore supprimer le peti t bé­
néfice que l 'annonce d 'un bal ou d 'une soirée pour­
rai t rapporter . 

L a Presse a fait jusqu'ici suffisamment preuve 
de bonne volonté et de dévouement pour l ' intérêt 
public et il nous para î t injuste qu'elle soit toujours 
la sacrifiée. 

Nos journaux ne sont-ils pas inondés de longs 
communiqués officiels, insérés gra tu i tement , que 
les divers services de l 'Etat nous adressent ? 

D'ai l leurs, nous ne voyons pas en quoi une ré­
clame de journa l serait plus b ruyante que celle 
pa r la voie d 'un papil lon impr imé en couleur très 
voyante. 

Espérons en conséquence qu'en haut lieu cette 
affaire sera examinée avec toute la bienveil lance 
qu'elle méri te et qu 'on reviendra sur une décision 
qui nous para î t tout à fait injustifiée. 

P u b l i c i t é p a r a s i t a i r e . — Périodique­
ment, des voyageurs a r r ivant d u dehors viennent 
solliciter le public et le c o m m e r c e d e notre canton 
en général , au sujet d 'annonces à para î t re dans 
des publications diverses. L a p lupar t du temps, 
aucun contrôle n'est possible et la garan t ie quan t 
à l'efficacité de cette publicité demeure probléma­
tique. Notre canton possède de bons établisse­
ments graphiques et le public peut en toute con­
fiance s'adresser à nos journaux et à nos impri­
meurs-édi teurs pour les besoins de sa publicité. 
Cela d 'au tant mieux qu'il a la possibilité d 'un con­
trôle sur place et que les réclamations éventuelles 
peuvent toujours être prises en considération, ce 
qui n'est pas toujours le cas lorsqu'on a affaire 
avec des maisons, souvent inconnues, qui prennent 
le Valais pour une terre d 'exploitat ion. 

S k i - C l u b S a x o n . — N o t r e Ski-club local a-
fixé à dimanche 24 crt son concours « Slalom gé­
ant » ouvert aux membres actifs et passifs et doté 
du challenge offert pa r l 'Hôtel Suisse. U n e neige 
par t icul ièrement propice laisse prévoir que notre 
concours sera certainement très fréquenté. Aussi, 
chers adeptes du ski, réservez-vous votre après-
midi dominicale pour vous rendre compte des pro­
grès effectués pa r nos clubistes. Dans notre caba­
ne de la Luy , notre gardien, Ernest Reuse, vous 
soignera materne l lement et vous fera oublier pour 
un jour les heures soucieuses d e la plaine. 

Nous rappelons également que notre concours 
annuel aura lieu samedi et d imanche 6 et 7 février 
1943. Coureurs , consultez nos affiches et inscri­
vez-vous encore auprès de notre collègue, Char ly 
Veuthey. - ^ Comité. 

Chroniqne J e Martigny 
H o c k e y s u r glace 

Dimanche 24 janvier dès 14 h., 2 matches de hoc­
key se disputeront sur la patinoire de Martigny. 

En ouverture, la Ile locale donnera la réplique aux 
réserves du Sion H. C. Rappelons que lors du match 
aller les joueurs de Martigny remportèrent la victoire 
par le score de 2 buts à 1. 

La 2me rencontre opposera la bonne équipe du^ H. 
C. Caux au Martigny H. C. qui jouera dans la même 
formation que dimanche dernier. Les joueurs locaux 
feront leur possible pour mettre encore une victoire a 
leur actif. Pour agrémenter cette journée, le H. C. M. 
a pu s'assurer le concours de Mlle Eliane Steinemann 
du C. P. Lausanne. Les amateurs de patinage artisti­
que reverront avec plaisir cette jeune patineuse qui 
vient de se distinguer au championnat suisse de pati­
nage artistique à Davos. 

Liste des con fé rences e t t h é â t r e 
Mardi prochain 26 janvier à 20 h. 30 (tram à la sor­

be), 2me conférence de M. Henri Guillemin, profes­
seur à l'Université de Bordeaux, sur le sujet « Tragi­
que de Verlaine ». 

Mardi 2 février à 20 h. 30, conférence avec projec­
tions lumineuses de M. le professeur N. Oulianof sur 
« Le massif du Mont-Blanc à vol d'oiseau », confé­
rence placée LOUS le patronage du Club alpin suisse, 
section de Martigny, et du Ski-club. 

Mardi 16 février à 20 h. 30, conférence de M. René 
Benjamin, de l'Académie Goncourt, sur le sujet «Al­
phonse Daudet, marchand de bonheur». 

Lundi 22 février, tournée officielle du Théâtre mu­
nicipal de Lausanne. Spectacle gai. La pièce qui a ob­
tenu le plus grand succès cette saison à Lausanne : 
« Deux douzaines de roses écarlates ». 

T o m b o l a d u Corps des éc l a i r eu r s 
Le tirage de no're tombola « Arc en ciel » aura lieu 

à la grande salle de l'Hôtel de Ville dimanche 24 crt 
à 17 h. 30. L'en'rée est libre, quelques chants égaie­
ront la séance. Il nous paraît superflu de recomman­
der notre tombola. La bienveillance avec laqueHe le 
public a répondu à notre appel nous suggère plu'ôt des 
remerciements pour tous ceux qui si généreusement 
nous aident à parfaire notre action dans la jeunesse 
locale. Les cliels-

Nouvelles de l'étranger 
En marge des faits internationaux 

De Stalinegrade à... Léninegrade 
— 0 — 

Il ne faut évidemment pas confondre ces deux vil­
les de l'ancien Empire des tsars et distantes d'environ 
1500 km. à vol d'oiseau l'une de l'autre. Si Lénine-
grade porfe le nom du défunt chef de la Russ:e rouge, 
Stalinegrade, par contre, porle celui du chef régnant 
des Soviets. On sait qu'avant d'avoir sa dénomination 
actuelle, Léninegrade avait été aussi appelée Pétro-
grade, qui avait remplacé Saint-Pétersbourg. 

Léninegrade est donc revenue ces jours-ci à l'ordre 
du jour des communiqués de guerre. Chacun sait que 
cette grande cité des bords de la Neva sur la mer Bal­
tique était l'objet d'un siège tenace des Allemands et 
cela depuis seize mois. Comme pour Moscou et Staline-
grade, combien de fois, à lire les communiqués de 
l'Axe, n'a-t-on pas été enclin à croire que cette ville, 
ou plutôt ces villes étaient tombées ou mieux allaient 
tomber d'un moment à l'autre sous les assauts formi­
dables de la Wehrmacht. Mais aujourd'hui, change­
ment de désor et revirement de la situation ! 

Les Russes sont parvenus à reprendre Schlusselbourg 
— port au sud du Lac Ladoga — délivrant ainsi Lé­
ninegrade de l'étreinte dont elle était l'objet. 

Ainsi, ce n'est pas seulement dans les secteurs du 
Don et du Caucase que les armées rouges marquent des 
succès. En perçant les lignes défensives allemandes 
près de Léninegrade, ils ont franchi la Neva, avan­
çant de plus de 80 km., opérant leur jonction avec les 
forces du front de Volkov. Après un siège qui a duré 
près d'un an et demi, les Soviets ont ainsi pu dégager 
cette importante cité par une vaste manoeuvre en te­
naille et rétablir d'un seul coup les communications 
avec le reste du pays. C'est là un coup qui compte et 
qui dénote une fois de plus la valeur stratégique des 
armées russes. 

L'agence Réuter publie une dépêche de Moscou re­
latant comment fut levé le siège de Léningrade ; nous 
en reproduisons quelques passages : 

« A l'aube du 12 janvier, le plus puissant tir de bar­
rage d'artillerie que l'on ait vu pendant la guerre ac­
tuelle fut ouvert contre les positions allemandes en de­
hors de Léninegrade, sur 25 km*. Les dévastations fu­
rent telles que les fortifications massives furent brisées 
et que les soldats n'offrirent presque pas de résistance. 
Les Russes utilisèrent des batteries côtières à longue 
portée et d'énormes canons montés sur rails. Puis ils 
montèrent à l'assaut, de la rivière Volkov et de Léni­
negrade même. Les principales forces du Volkov se 
portèrent vers Synyavivo, pour y rencontrer la garni­
son de Léninegrade. Les forces allemandes sur le riva­
ge du lac Ladoga furent coupées par une attaque brus­
quée des troupes venant de l'île de Lipka, sur le lac 
même, lac à travers lequel Léninegrade demeura en 
contact avec le reste de la Russie. Une des tâches les 
plus difficiles fut la traversée de la Neva, gelée, et la 
prise de la rive méridionale, très escarpée. 'Traversant 
la glace en courant dès que le barrage cessa, les soldats 
russes escaladèrent la rive et plus tard, hissèrent des 
canons au moyen de cordes. Lorsque les troupes qui 
firent lever le siège entrèrent à Léninegrade, des scè­
nes émouvantes se déroulèrent ; des réunions de vic­
toire ont eu lieu dans toutes les usines et partout en 
ville. » 

* * * 

Quant à Stalinegrade, elle approche également de sa 
libération totale puisque la destruction méthodique de 
/'armée von Paulus se confirme. Ici encore, la progres­
sion russe ne se ralentit point, de sorte que depuis le 
début de l'année la situation de l'Axe en Russie n'a 
cessé de s'aggraver. 

C'est pourquoi si un rétablissement important nr 
pouvait se réaliser sous peu, il faudra noter que l'hiver 
1942-1943 aura été de beaucoup plus favorable pour 
les Soviets que son prédécesseur. Et pourtant on se 
souvient combien et comment l'an dernier le front 
russe avait vigoureusement réagi. R. 

La prise de Tripoli 
Mercredi, le gros des forces britanniques, après a-

voir occupé Homs et Tarhuna, investissaient la ville 
de Tripoli, qui venait d'être évacuée par les axistes. 
Et aujourd'hui, la 8e armée a fait son entrée dans 
Tripoli. Déjà hier soir jeudi, M. Stimson, secrétaire 
anglais à la guerre, avait déclaré que la chute de Tri­
poli ne serait l'affaire que de quelques heures. 

La grande auto.trade est déjà occupée par les An­
glais. Au sud de Tripoli, les unités lourdes motorisées 
continuent la poursuite de l'armée Rommel qui se re­
plie vers la Tunisie à travers la fertile plaine de Jefar. 
La rou'e de Tunisie est constamment bombardée par 
les avions américains, la RAF et par l'artillerie vo­
lante ; des centaines de véhicules motorisés de l'Afri-
kakorps ont été détruits au cours des derniers jours. 

La prise de Vorochilovsk 
' Radio-Moscou annonce que les pertes de l'armée al­

lemande, au cours de ces six dernières semaines, se 
! p n t élevées à 750.000 hommes, don* 250.000 tués. 
i Hier soir, un communiqué spécial de Moscou an-
! nonçait la prise de la ville de Vorochilovsk, l'ancien­

ne Stravropol, dans le Caucase septentrional. 
! C'est là un très gros succès remporté par les troupes 

soviétiques. De là de nombreuses pe'ites lignes secon-
, daires se détachent en direction du Caucase et de 

Maikop ; elles seront désormais contrôlées par les Rus-
i ses. Les Soviets ont pris dans la ville un butin très im-
j portant, car c'est dans ce centre régional que se trou-
, vait le principal dépôt pour les armées allemandes qui 

tiennent le front entre Armavir et le Kouban. La chu­
te de Vorochilovsk met le ravitaillement de toutes ces 
troupes en sérieux danger. A ce titre, elle aura de gros­
ses répercussions sur le développement des opérations 
au nord du Caucase ; il est probable que les Alle­
mands devront à brève échéance évacuer toute cette 
région. Depuis deux mois, l'avance des Russes au nord 
du Caucase dépasse 300 kilomètres. 

A l'Etoile 
2 HEURES DE FOU-RIRE AVEC FERNANDEL 

dans « Monsiçur Hector » 
A l'Etoile, reprise de « Monsieur Hector » avec 

Fernandel, Georges Grey, Madeleine Suffel, Denise 
Grey. C'est un vaudeville désopilant. Sa première 
partie se passe à Nice au temps du Carnaval. Puis la 
scène se passe dans les Alpes où Fernandel, prenant 
le nom de son maître grand champion de ski, est ame­
né à participer aux championnats de ski où il fait, bien 
malgré lui, les prouesses les plus invraisemblables et 
les plus divertissantes. 

Au programme : 4 actualités : suisses, allemandes, 
américaines et « anglaises ». La défense de l'île de 
Malte est un document de réelle valeur. 

Prochain train de nuit : dimanche 31 janvier. 
Tous les dimanches soirs : tram à la sortie. 

G y m d ' H o m m e s 
Les exercices de la Gym d'Hommes auront lieu do- • 

rénavant chez l'ami Max, à la Gare. . | 
Prenven exercices vendredi -22 janvier à 20 h. 30. 

On est instamment prié d'apporter ses pantoufles. 
Invitation à tous les membres. 

Au Corso 
Au Corso, ce soir vendredi, relâche. Samedi et di­

manche, dernières séances : « J'ai volé un million » et 
« Gentlemen-Cambrioleurs », un programme palpi­
tant. Attention : lundi, grande première. 

Petites nouvelles 
L'offensive von Arnim en Tunisie. — Le général 

von Arnim, qui a remplacé le général Nehring à la 
tête des forces de l'Axe en Tunisie, a lancé une vio­
lente offensive contre les troupes françaises au sud-
ouest de Pont-du-Fahs ; les Allemands ont marqué 
d'importants progrès ces deux derniers jours. Von Ar­
nim entend certainement faciliter ainsi la jonction de 
son armée avec celle du maréchal Rommel évacuant 
la Tripolitaine. Ces deux armées formeraient un tout 
d'environ 180.000 hommes bien armés qui constitue­
ront un dur morceau pour les forces alliées en Tuni­
sie. Les dépêches de Berlin laissent entendre que la 
bataille décisive d'Afrique du Nord est imminente et 
qu'elle sera très meurtrière. 

, Les vœux de M. Peyrouton. — M. Peyrouton, qui 
vient d'être nommé gouverneur général de l'Algérie, 
a déclaré : « Tous les Français désirent un accord en­
tre le général Giraud et le général de Gaulle, puisque 
nous combattons tous dans le même but. » 

Vers la guerre des gaz ? — Au cours d'une confé­
rence à New-York, l'ambassadeur britannique lord 
Halifax a déclaré que la Grande-Bretagne devait 
s'attendre à une guerre des gaz de grande envergure. 
Lord Halifax dit entre autres : « Nous devons nous 
attendre à ce que les nationaux-socialistes fassent em­
ploi des méthodes de désespoir les pires qui soient, 
quand le système hitlérien s'écroulera. Hitler est dé­
cidé à jeter contre l'Angleterre tout ce que son indus­
trie de guerre a produit, y compris les gaz dont les ar­
mes allemandes ont des réserves immenses. » 

Divorce de Jean Gabin. — Le Tribunal civil de Ni­
ce vient de prononcer le divorce aux torts récipro­
ques des époux Moncorge. M. Moncorge est plus con­
nu sous le pseudonyme de Jean Gabin par les habitués 
des salles cinématographiques. Le créateur de « Pépé-
lè-Moko » se trouve actuellement en Amérique. . . 

Un avion de transport s'abat. — Un accident d'a­
viation s'est produit au large de la Guyane hollandai­
se. On compte 26 passagers et 9 membres de l'équipa­
ge tués. L'appareil se rendait en Afrique du Sud. Par­
mi les victimes se trouve l'écrivain britannique Eric 
Knight. L'avion était un appareil de transport quadri­
moteur. Il tomba en mer. Tous ses occupants furent 
tués. Il s'agit, pour la plupart d'entre eux, de mem­
bres de l'armée américaine. 

! M. Sti?nson et la situation en Russie. — M. Stimson, 
ministre anglais de la guerre, a déclaré : « L'aviation 
russe a la suprématie actuellement sur la plus grande 
partie du front de l'est, car de nombreux avions alle­
mands ont été retirés pour être envoyés dans la zone 
méditerranéenne. L'héroïsme et l'endurance des défen­
seurs militaires et civils de Léninegrade fournissent un 
exempte de patriotisme. La levée du siège est une des 
choses les plus magnifiques survenues dans cette guer­
re. L'ennemi serait satisfait, maintenant, de pouvoir te­
nir ses positions le long du Don, mais le? Russes pous­
sent vers l'ouest et menacent les points d'appiii alle­
mands. Si ceux-ci ne peuvent tenir, les Allemands de­
vront se retirer sur le Donetz et même, peut-être, sur 
le Dniepr. » 

Rommel serait en Tunisie. — Selon une infovni-
tion reçue d'Alger, lé maréchal Rommel se trouverait 
en Tunisie, où il conférerait avec le général von Ar­
nim, commandant en chef des forces de i'Axe dans 
<ce secteur. 

Les sports 

N'oubliez pas les petits oiseaux ! 

Répéti t ion de l 'Harmonie 
Vendredi soir, à 20 h. 30, répétition générale. 

Pharmacie de service 
Dimanche 24 janvier : Pharmacie Morand. 

Chronique monmeysanne 
Le grand concert de l'Harmonie 

L'Harmonie de Monthey donnera son grand concert 
annuel dimanche 31 janvier ; elle a mis sur pied un 
programme qui satisfera les plus difficiles et qui com-

•prend entre autres l'Ouverture intégrale de Tannhau-
ser, de Wagner. En outre, l 'Harmonie accompagnera 
un hau.boïste de valeur, soliste à l'Orchestre de la 
Suisse romande. 

Il 
Société de gymnastique 

L a section montheysanne de gymnastique a tenu ses 
assises annuelles jeudi 14 crt. Bénéficiant d'une con­
fiance totale, le comité de la section a été réélu ainsi : 

Président, Renaud Marc ; vice-président, Forneris 
François ; secrétaire, Luy Jean ; caissier général, Favrc 
Marcel ; caissier des cotisations, Biard Georges ; ar­
chiviste, Coppex Raymond ; membre adjoint, Borella 
André ; moniteur des actifs, Wirz Charles ; moniteur 
des pupilles, Ostrini Louis. 

. 

i 

La d i x i è m e Coupe de Verbier if. 
La 10e Coupe de Verbier sera courue les 23 et 24 

janvier. Pour marquer ce 10e anniversaire, une course 
de relais est organisée demain après-midi, samedi. De 
nombreuses inscriptions sont parvenues de toute part. 

Voici le programme de ces manifestations qui atti­
reront certainement une foulejde spectateurs): .' . 

Samedi 23 janvier: 
14 h. 30 Premier départ de la course de relais. a 
18 h. 00 Proclamation des résultats de la course de 

relais à l'Hôtel de la Rosa-Blanche. 
19 h. 00 Souper dans les hôtels. 
20 h. 30 Soirée de cinéma au Sport Hôtel. 

Dimanche 24 janvier : 
6 h. et 9 h. Messes. 
10 h. 00 Premier départ Dames, course de descente. 
10 h. 15 Premier départ Messieurs, course de descente. , 
13 h. 30 Slalom Dames et Messieurs. 
16 h. 30 Proclamation des résultats et distribution vdes 

prix au Sport Hôtel. \£" 
Horaire des cars postaux partant de Sembrancker 

à l'arrivée des trains : 
Samedi 23 janvier : 10 h. 54 et 14 h. 04. 
Dimanche 24 janvier : 8 h„41 . 
Départ de Verbier, dimanche : 17 h. 05 et 19 h. 
Départ de Sembrancher pour Martigny à 19 h. 40. 

C h a m p i o n n a t s va la i sans de ski 
Sierre-Montana, 30-31 janvier. — Le vif intérêt 

suscité par les récents concours d'une brigade de mon­
tagne à Montana fait présager un brillant succès pour 
les IXes championnats valaisans de ski. Organisées 
par le Club de Ski de Sierre, les courses officielles de 
î'Ass. valaisanne des clubs de ski serviront simultané­
ment d'épreuves de sélection pour les championnats 
suisses d'Arosa. Toute l'élite des skieurs valaisans de­
vra donc se mesurer sur les pistes de Montana, dont . 
les conditions actuelles sont si favorables que nos 
coureurs pourront sans doute réaliser de remarquables 
performances. Il faut aussi prévoir que quelques « as » 
de nos cantons voisins viendront tenter de ravir aux 
nôtres le titre envié de « champion valaisan ». 

La série des 4 épreuves classiques s'ouvrira samedi 
à 10 h. sur la course de descente disputée sur la Piste 
Nationale (Crix d'Er-La Combaz, dénivellation 8Ô0 
m., longueur 3800 m.). Rapide, variée, cette piste est 
actuellement, de l'avis de nombreux skieurs de com­
pétition, l'une des plus « intéressantes » de notre pays. 

Le même jour à 14 h. 30, le départ sera donné pour 
la seconde épreuve, la course de fond. Le plateau de . 
Montana-Crans se prête admirablement au tracé d'u­
ne course de fond. Le parcours arrêté par les organi­
sateurs s'apparente étroitement au profil des. courses 
nordiques. Nous y verrons vraisemblablement triom­
pher le coureur possédant un style souple et allongé. 

Le dimanche 31, verra se disputer, dès 9 h., l'épreu­
ve de slalom, course favorite des connaisseurs qui peu- ' 
vent observer et comparer les diverses techniques des 
coureurs défilant avec maîtrise dans les chicanes 
qu'aura adroitement disposées M. Willy Burgin, dans 
les pentes variées qui s'étendent de la Gare de Mon­
tana au pla'eau de Blusch. 

A 14 h., les coureurs seront rassemblés au tremplin 
de Vermala pour participer à l'épreuve de saut. La 
lutte sera serrée tout particulièrement entre lés pré­
tendants au titre absolu qui joueront leur dernière 
carte. Au concours de saut spécial, le public pourra 
admirer les audacieux envols de nos meilleurs spécia­
listes. Enfin, brillante conclusion de cette importante 
manifestation sportive, la soirée de clôture officielle 
s'ouvrira à Sierre, à l'hôtel Terminus, à 20 h. 30, par 
la proclamation des résultats, la distribution des prix, 
challenges et trophées et s'achèvera par un bal animé 
conduit par l'orchestre Baby-Boys. 

Le Comité d'organisation du Club de ski de Sierre. 

La Famille de Madame Veuve Alphonsine GUE-
RIN née BORGEAUD, à Vionnaz, remercie bien sin­
cèrement toutes les personnes qui lui ont témoigné de 
la sympathie dans l'épreuve cruelle qu'elle vient de 
traverser. 

COUPE DE 

VERBIER 
SAMEDI 23 JANVIER, à 14 h. 30 

Course de Relais 
DIMANCHE 24 JANVIER 

Descente et Slalom 

SION H O T E L D E L A PAIX ET POSTE 
SAMEDI 23 janvier 1943, à 20 h. 45 

Soirée annuelle de l'Harmonie municipale 

avec le concours de Mlle M. Lavanchy, violoniste, et 
Mlle A. Fœtisch, pianiste. (Voir le communiqué) 

La saison littéraire et théâtrale du 
Mardi 26 janvier, à 20 h. Vz (tram) 

2me Conférence d e M. Henri Guil lemin 
Professeur à mniversité » T r a g j q i | e d e Verlaine" 

Mardi 2 févr., 20 h. '/2, Conférence av. project. lum. 
Prof. N. Oulianof « Le Massif du Mt-Blanc > 

Le 

Dr Lugon 
M A R T I G N Y 

a repris s e s consultations 



« LE CONFEDERE » 

Centenaire des « Timbres-Poste Suisses » 

Emission en faveur du Don National 
C o m m a n d e z j u s q u ' a u 31 j a n v i e r 1943, l e s t i m b r e s c o m m é m o r a t i f s e n f e u i l l e s d e l u x e 

—J 

VENDREDI 2 2 , SAMEDI 2 3 , DIMANCHE 2 4 S'â éeCHE 

Suite et fin de l'immortel chef-d'œuvre de VICTOR HUGO 

Misérables 
Dm. p a r t i e : C O S E T T E e t MARIUS a v e c 

HARRY BAUR, CHARLES VANEL, JEAN SERVAIS 

ON DEMANDE 
des 

elfeuifleuses 
S'adr. chez M. Bernard, vigne­

ron, Morges. 

Occasions 
Beaux lits Louis XV, bon crin, 
150 fr. Armoires 2 portes 100 fr. 
Commodes noyer 45 fr. Lavabos-
commodes, 50 fr. Armoires à 
glace 1 et 2 portes 140 fr. Dres­
soirs noyer 100 fr. Tables ron­
des 25 fr. Canapés moquette, 
50 fr. Machines à coudre à pied 
90 fr. Régulateurs 25 fr. Lits en 
fer complets, 75 fr. Complets, 
manteaux, paletots, pantalons, 
chaussures. Potagers bouillotte 
cuivre, 120 fr. Calorifères. Tables 
carrées 15 fr. Glaces. 

„. Deialoye, ErStes™. 
M a r t i g n y - B o u r g 

Succession Maurice Leryen 

1. Enchères immobilières 
Les immeubles de la masse seront vendus, aux enchères publiques, le 15 

février 1943, au Café de Martigny, à Martigny-Ville.de 11 h. à midi et dès 
14 heures. 

Désignation des immeubles : 
A, Sur terre de Martigny-Ville. 

1. 
2. 
3 . 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 

Parce l l e 736, fol. 12, Longes Rayes , champ-ve rge r , 
» 809, fol. 12, » » » 
» 728, fol. 12, » 
» 739, fol. 12, A u x Avoui l lons , » 
» 740, fol. 12, » » 
» 741 , fol. 12, » » » 
» 742, fol. 12, » » » 
» 744, fol. 12, . » » » 
» 745, fol. 12, » » » 

forment un seul tenant d 'un to ta l de 

Parcel le 1216, fol. 1 5 , ' P r é s de l ' I le , champ-verge r , 

B. S u r t e r r e d e M a r t i g n y - B o u r g . 

Parcelle 756, fol. 7, L a Délèze , habi ta t ion 

m' 
18.129.— 

364.— 
3.396.— 
2049.— 

995 .— 
979.— 

1.977.— 
1.757.— 
2.094.— 

taxes : 
50.760.— 

1.092.— 
20.376.— 

7 .171 .— 
3.482.— 
3.426.— 
6.919.— 
6.149.— 
7.329.— 

Rails Décauville 60 cm. 
Nous cherchons Décauville à louer, 

durée 1 à 3 ans. 
Faire offres à G a n d i n Cfas, a S t - S u l p l e e (Vaud). 

S. 
3. 

Parce l l e 739, fol. 6, Les Morasses , 
Parce l le 1557, fol. 10, Rosset tan, 

poula i l le r 
ve rger 
champ, 
v igne , 
inculte, 

31.740.— 

3.672.— 

37 .— 
10.— 

1.055.— 
7 6 1 . — 
334 .— 

6 5 . — 

106.740.— 

16.525.— 

2.000.-

5.275.-
2.663.-

2.000.-

C. Sur terre de Martigny-Combe. 
1. Art. 6680, fol. 1, No 10, Crosat, vigne, 413— 2.065.— 

La vente a lieu au plus offrant. 
Des sûretés seront exigées des enchérisseurs aux enchères mêmes. 
Les conditions de vente seront déposées à l'office, où elles peuvent 

êtro consultées, du 25 janvier au 5 février 1943. 

II. Enchères mobilières. 
Immédiatement après les enchères immobilières, il sera procédé à la 

vente au plus offrant de divers objets, d'une salle à manger et des valeurs 
suivantes : 

1. 10 actions Orsat S. A., 1.300.— 
2. 5 » Banque Populaire de Martigny S. A., 5.500.— 
3. 10 » Saxil S. A., 10.000.— 

Martigny, 12 janvier 1943. 
L'administrateur de la masse : 

Chs. GIRARD. 

LE DOCTEUR 

Victor BERCLAZ 
MÉDECINE GÉNÉRALE - ACCIDENTS 

reçoit à SIERRE 
de 10 h. à 12 h., de 13 h. 30 à 15 h., et sur rendez-vous. 
M a i s o n L. T o n o s s î , a n c i e n c a b i n e t d n D r 
B e s s e . T é l . 5 . 1 0 . 1 2 

k * \ J X v \ W l ^ k > ^ ^ k y* 

MARTIGNY 

Vente aux enchères 
Le l u n d i 2 5 J a n v i e r prochain, a 1 4 h . 8 0 , au 

C a l é d e l a P l a c e , a M a r t i a n y - C r o l x , les Hoirs de 
François Machoud, à Lourtier-Bagnes, exposeront en vente par 
voie d'enchères publiques 
tlfny-Crolx : 
1. art. 9645 fol. 4 
2. art. 12628 fol. 4 
3. art. 12541 fol. 4 

art. 866 fol. 4 

art. 12062 fol. 4 

No 962, 
No 963, 
No 104, 

185, 
No 107, 

108, 
No 109, 

110, 

les immeubles suivants sis à Mar-

La Croix, m a i s o n 
v i g n e de 168 m2 attiguë 

v i g n e d'un seul tenant, de 
[933 m2 

Nettoyage 
des vaches après vêlage 

Agriculteurs I Nettoyez vos 
vaches après 
vêlage, avec 

notre Pondre préparée spécialement dans ce but. 
Les vaches seront admirablement nettoyées et la sécrétion du 
lait sera stimulée. — Prix dn paquet fr. 1.50. 
DEPUIS Fr. 9— FRANCO DE PORT. 

Pharmacie de l'Abbatiale, à Payerne 

Prix et conditions à l'ouverture des enchères. 
Seront également mis en vente divers meubles et ac­

cessoires de cave, notamment un f o u r n e a u en pierre ollaire 
h l'état de neuf, v a s e ovale de 3001., une t l n e de 300 1. env., 
p r e s s o i r américain de 5 brantées, un f o u r n e a u potager, etc. 

Pour visiter ou pour renseignements, s'adresser à M. 
Antoine Thétaz, vigneron, à Martigny-Croix. 

P. o. Georges Sauthier, notaire. 

Fuiiy - uenie am enchères 
Le samedi 23 janvier prochain, à 14 h. 30, 

au café de M. Etienne-Philippe BENDER, à 
Mazembroz-Fully, M. Maurice Reuse exposera 
en vente par voie d'enchères publiques, les im­
meubles ci-après sis sur terre de FULLY : 

Plan »T i , , , Surface 
Fol. No N o m l o c a u x N a t u r e en m2 

80 57 Marais Champagne, marais 174 
80 59 • • » 540 
81 du 110 Marais Neuf » 1380 
59 du 86 Saxe Sud » 923 

Prix et conditions à l'ouverture des enchères. 
P. o. Georges Sauthier, notaire. 

AVIS aux Agriculteurs 
Faites-nous parvenir vos bons d'achat rouges. Nous 
tenons à votre disposition d'excellents aliments : 

p o u r v a c h e s l a i t i è r e s à fr . 46.— l e s % k g . 
p o u r p o r e s a fr . 5 1 . — l e s % k g . 
p o u r v o l a i l l e a fr . 55.— l e s °/0 k g . 
départ Vevey. Quantités inférieures à 100 kg. supplément de 
prix. Livraison à domicile par camion au taux habituel ou 
expédition par chemin de fer en port dû. Se recommande : 

Maison F. von GUNTEN, Produits agricoles, VEVEY 

I 
I. 
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Banque Populaire de Martigny 
Tél. 6.12.75 

C A P I T A L ET R E S E R V E S 

Cpte de ch. post. Il o 1000 

FR 1 . 0 6 0 . 0 0 0 . — 

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE 
P R Ê T S S O U S T O U T E S F O R M E S 

D É P O T S : A VUE, A TERME, 
EN CARNET D'ÉPARGNE AVEC GARANTIE SPÉCIALE 

Nos comptes sont oontrôlés par les Services Fiduciaires de l'Union 
Suisse des Banques Régionales, Caisses d'Epargne et de Prêts 

J e v e n d s 

10 semaines, grandeur moyenne, 
bon pedigree, bon gardien, 30 fr. 

J ' a c h è t e des chiens pour la 
boucherie, poids vif fr. 1.50-1.60. 

J. Kellenberger, Hundezucht, 
Wolfhelden (et. Appemell). 

Juste poids 
1 boîte à 6 portions 

fromage à tartiner 

(*/«gras)225gr.(dono au­
tant que 4 petites boîtes 
de 66 gr.) pour Fr. 1.04 
net et 150 points de cou­
pons seulement. 

Pour le coupon de dé­
cembre K vous recevez 
1 boîte et 2 portions de 
Chalet - Sandwich, soit 

300 grammes. 
Coupon de décembre K 
est v a l a b l e jusqu'au 

5 février 1943. 

Jeune Homme 
qualifié ayant bonnes connais­
sances dans la branche, cherche 
emploi dans rédaction de jour­
nal comme 

secré ta ire 
de rédaction 
ou travail similaire. Gages mo­
destes pour débuter. 

Ecrire sous P. 1185 S. à Pu­
blieras Sion. 

F a î t e s e h a m o i s e r 
m o n t e r vos belles 

e t 

de renard chez E d . M i c h a u d , 
f o u r r e u r , a Y v e r d o n . 

On achète les peaux brutes 
bien sèches de lapins, chats, etc. 

Sacs de dames 

M a g a s i n d e 
l ' I m p r i m e r i e N o u v e l l e 

ON DEMANDE 

Jeune FILLE 
de toute confiance, présentant 
bien, pour le ménage et aider 
un peu au magasin. Bons gages 
à personne capable. 

Se présenter à la B o n l n n -
g e r i e A l e n d a z , à Martigny-
Ville. 

MâRTIGNY 
LA DÉLÈZE 

Place à bâtir 
d'environ 1500 m2, & v e n d r e ; 
actuellement en rapport. 

Roduit André Ï Ï T M 

A VENDRE 

PIÈGES 
en parfait état, pour loutre, re­
nard, fouine. 

S'adresser sous L 2720 L à 
Publicitas, Lausanne. 

précieux sur tous sujets, dans 
toutes situations. A i d e à r é u s ­
s i r . Indiquer date naissance. 
Prix 5 fr. plus port. 

Mme Berllie Dubois, grapholo­
gue, rue de Hesse 2, Genène. 

FEUILLETON DU CONFEDERE No 39 

W i l l i a m T h o m i 

« A qui es- tu, toi ? » se d e m a n d a P ie r ro t en scrutant 
l e c l a i r v isage de l ' enfant qui se plissait comme pour 
p leu re r . Brusquement , une ce r t i tude le t r aversa com­
m e u n e f lèche. Il se rappe la les dern ières paro les de 
Claire : « P a r d o n n e à M a r g u e r i t e , pa rdonne- l eu r . . . » Il 
•comprenait enf in . Mi lon , le f rère d e Cla i re , était le 
père de l 'enfan*. C la i r e avai t deviné leur secret et, 
peu t - ê . r e , ava i t -e l l e espéré que P ie r ro t saurai t r épa re r 
la faute de son frère. El le avai t dit : « p a r d o n n e ! » 
Et ce petit aussi avec toute la lumiè re de son rega rd 
ditait : « p a r d o n n e ! » 

T o u t s 'éclairai t , tout devena i t faci le . Son ressent i ­
men t se diss ipai t comme une b r u m e dans un coup de 
vent. Tl pour ra i t r e g a r d e r Margue r i t e bien en face. E t 
•on enfant qu ' i l ava i t a r r aché des m a i n s du singe, il 
lui devena i t cher auisi m a i n t e n a n t qu ' i l le savait d u 
même sang que C la i r e . Il pa rdonna i t , il a imai t . Il ne 

fallait p lus d i re : « El le aura i t dû, j ' a u r a i s du... » Il 
fa l la i t v ivre , agir , s ' avancer sur la route et r ega rde r de ­
v a n t soit. L a vie étai t ouver te sur leurs têtes co mme 
une aube de pr in temps, toute moui l lée de rosée, toute 
chaude de par fums e t de cris d 'oiseaux. 

T o u t e n m a r c h a n t , P ie r ro t faisait des risettes à 
l ' enfant , a t tent i f à n e pas le secouer. Il s 'arrêtai t pour 
re lever sa béguine sur son front et l ' appela i t du bout 
des lèvres c o m m e on fait aux chats. 

D e loin, il vit Margue r i t e accourir avec Gl ing l in 
qui l ' ava i t d é j à re jo in te . Il lui tendi t le petit . Sans 
un mot, sans un r e g a r d pour P ie r ro t , e l le le lui a r r a ­
cha des ma ins et s'enfuit vers sa ma i son où elle en t ra 
sans m ê m e se re tourner . 

P ie r ro t était resté cloué sur place, les joues b r û l a n ­
tes. Il sentit q u ' u n g r a n d v ide se creusai t en lui où 
l ' en r . a îna i t un ver t ige te r r ib le . T o u t à coup, une co­
lère qui hur la i t c o m m e un vent de tempête le rempli t 
c; il oscilla l ou rdemen t . Il voulut se raccrocher du re ­
g a r d au paysage , mais il n ' ape rçu t plus qu ' un tumul t e 
de ve rdure , de soleil et d ' ombre que la route vide fen­
dait d 'un bout à l ' au t re . Il détesta M a r g u e r i t e avec 
une violence qu i l ' épouvanta . A g r a n d e s en jambées il 
s'enfuit vers le v i l lage en cr iant : 

— Mauva i se ! J a m a i s je p o u r r a i p a r d o n n e r à une 
mauva i se c o m m e celle-là. 

Il marcha i t sans r ien voir devan t lui, 
— T u t 'en vas dé jà ! 

P ie r ro t r e g a r d a Pipembois qui s'était a r rê té et sou­
riait. 

— J ' a i du neuf à te raconter , repri t P ipembois . Le 
voleur. . . 

— J e m ' en fous, l ' in te r rompi t P ie r ro t en poursui ­
vant son chemin. 

P ipembois se g ra t t a l 'occiput et gonf la ses joues : 
— O h ! la la... fit-il. Il f audra aussi que j e m ' en 

mêle p a r là ! 
P ier ro t a r r i va devan t le café de la T r u i t e . Il y en -

' r a . C h a n g a : l l e était là avec ses int imes. P ier ro t se 
p lan ta devan t lui. C h a n g a i l l e dé tourna la tête et re ­
g a r d a ses compagnons . Ils ava ien t tous le nez dans 
leurs ver res . 

— Ouaïe , fi. que lqu 'un dans un coin. 
— Ouaïe , fit un a u ' r e en saisissant son ver re . 
Tous , ils ava'.ent compris que celui qui vena i t d 'en­

t rer n 'é ta i t plus le fils honteux du bours ie r en fuite, 
ni l ' amoureux malchanceux , mais bien P a n - P a n , un 
P a n - P a n qu 'un seul mot de t ravers , qu ' un seul geste 
d 'host . l i té dresserai t d 'un coup avec ses poings durs 
comme des p 'e r res ef sa poi t r ine de grani t . 

Q u a n d ils eurent v idé leur l i tre, ils s ' en t r e - r ega rdè -
rent . 

— O n y va, hein ? dit l 'un d 'eux. 
L 'un après l 'aut re , ils se levèrent en repoussant leurs 

tabourets sous la table et ils sort i rent sans se hâter . L a 
se rvante leur c r ia : 

— Laissez seulement la p o n e ouver te , il fait b ien 
assez chaud. 

Mais ils f e rmèren t la porte , comme s'ils n ' ava ien t 
pas en ' endu . 

C H A P I T R E X I V 

L a bise soufflait . El le accourai t avec une rage 
joyeuse du fond de l 'espace. Sous sa poussée, le ciel 
se t e n d a i t comme une grosse voile b leue au-dessus du 
lac qu ' e sca lada i t l ' immense t roupeau des vagues ca­
brées et mugissantes . 

Sur la rive, les peupliers courbaient leurs cimes g r ê ­
les, pare i ls à des mâts de ba teaux qui dansent au port . 
A chaque saute du vent , les saules se renversa ien t en 
m o n t r a n t dans le retroussis b lanc de leurs feuilles une 
floraison inop : née qu' i l essayait va inemen t d ' a r racher . 
Des houles ondula ien t dans les roseaux et l 'herbe lus­
trée des clairières était pa rcourue de rapides frissons. 

Barcaro l le a imai t le vent . II était là depuis l 'aube. 
Il a t tendai t le soir pour r egagner sa c h a m b r e qu'il 
déser.ai t le plus qu' i l pouvai t depuis le saccage de ses 
in ta l la t ions d 'herboris te . Il ne se plaisai t plus chez 
lui. 

II n 'ava i t plus de réconfort qu ' au mil ieu de ses sau­
les, de ses bouleaux et de ses broussai l les . A leur o m ­
bre , sa pe ine s 'apaisait un peu. Il se senta i t leur frère, 
il pouvai t leur donne r tou .e cette tendresse que les 
autres repoussaient . (à suivre) 
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